
LA BIBLIOTHEQUE A CINQ CENTS

-Pauvre garçon ! mnuriuri-t-il, ceo s-,a miouirir jeunii
Puis après un silence :
-Bah ' reprit-il on so parlat à lui mêmie, après tout ce sera

une belle mort !
Nordet était resté debout pres de la tabîle, attendant que son

eonuniiîanîdant s'occupât de lui. Assez emibarr.ssé de sa colite-
natnce, il roulait son bonnet de line dlains ses mîlainîs calleuses.
se dandnant pour suivre les ondulations du liai ire et tpour aile
servir (le l'expression conisacrée par les iatelots, faisant courir
à sa chique bordée.s sur bordées, d'une joue à l'autre, ce qui
indiquait (le la part (ut i ieux mnaitre anxiété, embarras et sur-
tout indécision.

Crocletout parcourait sa cbine salns paraitre remarquer la
presence de Nordèt. Le regard du commandant se reportait
saiis cesse sur cette porte par laquelle Delbroy venait de <lis
piraiître.

-Si jeulne, le si belles allées devait soi et Plus rien . (lisait
Crocletout. 1i vieux loap conlinse amoi. qui a bourlingué sa
coque aux quatre coins du moide, ce n'est que demi iial : ais
un si brave enfant !... Tonnerre ! que dira son père qui ie l'a
conlfié 1.. .J'en avais fait un honmne... lins vrai marin ... et puis...

Crocletout frappa un si formidable couP de poiig su- lia ta-
lle que les papiers posés dessus s'éparpillèrent sur le plancher.

Nordet se recnla. 'e aous ement attira l'atteti du comman
dant. Craoclet9ut i it les petits yeuxil du laitre baqués sur lui
comse deux caronades.

-- Qu'est-ce qtue tu as i lite rek ver le point colisne ça ? de-
ianda-t-il aVcC ilipatienice.

-J'ai... répondit Nordèt, c'est-à-dire sanîs vous offenser, mons
commandant, C'est pas moi, c'est ious qii'a iez l'Ame eni paii-
tenue... et ça n'a rien d'étoiant, le chat lui bord est mort,
pour lors on est en ralingue et...

-Nordèt, dit le corsaire, tu aimes le lieutenant Delbrov 1
-Coinme le nSud aimae la garcette, mlon comninanîdant.
-Eh bien ! tu vias ie promettre que, s'il arrie n.dhieur à

la qr-Gwule, quand j'auni été tué, tu %eilleras sur...
<'rochetout s'interrompit brusquemnent.
-- Hah ! tit-il ci changeant de tont, les pontons, la honte, les

risères... il ne iaudirait et il aurait raison ! mieux vaut la
mort, et nous filerons l'écoute tous ensemble !

Nordét roulait toujours soi bonnet dais ses mains .
-- Et dire que c'est le cliat ! imurmaura-t-il. Et si le bon Dieuî

n'avait pas ei l'idée de faire des chats, à cette heure la Brüle-
(neule se ponoyerait sur le grelin de remlaorqiue des pilotes (le
Brest. A quoi qlue ça tient la vie ? Aussi on serait joliment
bête d'y tenir ! C'est bon pour les terriens...

Tandis que le maitre se lii rait à ces réflexions, le commissait-
dant avait ouvert la porte de la cabine lui servant de
cliaibre à coucher. Un simple liainae était accroché au-dessus
d'une grande caisse dans laquelle Crochietout plaçait ses vète-
iients. Il poussa cette raisse et découvrit inse grande ouver-
ture pratiqué dans le planche-.

-Tu vois cette ouverture 7 <lit-il à Nordèt.
-Oui, commandant, dit le manitre.
-C'est par là que je Puis desceidre, moi, à la sûaite aux

Poudres.
-Oui, commandant.
-A la preniére bordée échangée a *c'An . tiu descein

dras ici, tu te coucheras sur cette caisse et tu allu as ta pipe
et puis tu attendras.

-Oui, commandant,
-Tant que la corvette aura un hoamne pour lmtanier une ea-

ronade, tant qu'elle aura une pie et batterie et un boulet à
tirer, elle fera feu.. .Quand elle n'aura plus rien... tu secoueras
ta pipe sur les poudres : As-tu compris ?

-Conmmandant, dit Nordèt en hésitant et ci se grattalt
l'oreille.

-Tu vas ju.rer que, moi mort tu exécuteras ites ordres et
que jamais la Brle-Gur'ides ne sera ainarinée, traîinant sont
pavillon sens dessus dessous. Qu'elle saute, tonnerre ! quand
vlle ne pourra plus lutter, et que pas un de nous aie tonbe i i
vant aux mains des Anglais. Jure-le !

-.\ais, commandant...
Quoi I tu as peur ?

- P'ur ! tonierre I hurla Nordèt avec une expression i-iii
possible à rendre.

-Alors, pourquoi ne jires tu pas
-Mon commandant, vous voule. que je m'amarre là, dans

%otre cabine, peidatt que là haut oit se crachera au nez les
btulet, et les bllles ? Nordèt sera là comme un failli ehiien, à
l'abri ! Pas possible, ça !iJe jurerais que je faillirais à nion
serîmeit. Mettre le feu aux poudres, nous faire sauter en
nous crochant bord à bord avec un Anglais ! ab ! c'est beau,
mon commînandant, et je donnerais voloiltiers toutes les aniées
qui nie restent à i is re pour être à ce moment-là tout de suite !
Mais laissez-moi là haut à mon poste de combat et lieure
piquée, je % ous jure...

-Et si tu es tué ?
Nordet demneura bouche béante sans trouver de réponse.

-C'est pas l'embarras, mu rmîura-t-il entin, le chat du I bord
est mort.

-Allons ! jures-tu 1
Nordèt hésita encore, mais cette liésitation fut (le courte

durée.
-Eh bien !... oui ? je jure ! <lit-il, que je mettrai le feu

au.x poudres, <lie je f-rai sauter la iBr enel-, plutôt (ue
(le la laisser ansal rel, alis. moi commandant, je ne peux pas
%ous jurer de rester li pendant la danse.. Je faillirais, j'en
suis sur...

Le vieux naître p-ononça ces paroles d'un ton si tristement
désolée, quje (rocletout n 'insista plus.

-Tu te battras, dlit-il, mais le moment venu...
- --Toinerre ' interrompit Nordèt, comptez sur moi !
Crocletout s'appiroclha du miaitre, lui prit la naiin et lia lui

serra vigroureusemenît :
-Merci, %ieux <lit-il.
-Pas de ,uo, k ot .onimandant ilmuriui a Nordèt.
--- lMaintenaaît, ent haut ! à ton poste : et pas un mllot à qui

que ce soit, ielie au second et ai lieuteInanît. Ma résolution
ne doit tre connue que de toi seul. Le moment venu, personne
à bordl ne doit faiblir. Il nie Peut pas étre écrit dais les
atinales de la iarine qu'un des Frères de la Côte, commiaidé
par C'rocmet&îut, soit jainais tombitié % iviait aux iaa'nis des An
lais !

-Compris ! dit le imatre.
Le co.mmadant ou% rit la porte (e son carré et s'élança sur

le pont. Nordèt le suivit.
-Et dlire, gromunelait )0 vieux marin, que tout ça, c'est

parce que le clat ... Après ça, faut mieux qu'il soit mort : les
Anglais l'auraient peut-être pris

VI

Au momtent où le commandant posait le pied sur le pont, la
corvette, Plus inclinée que jamais, paraissait redoubler de
vitesse. Crochetout jeta un rapide coup d'oeil sur la nîtture
qlui pliait comine un roseau sous l'effort <les voiles ; puis ce
regard se reporta sur les navires anglais qu'à chaque tangage
on apercevait plus distinctement.

La situation devenait de plus en plus critique : à tribord.
trois voiles apparaissaient à distance encore trop grande, il
est irai, pour qu'on pût les distinguer uîetteient , zais il n'y
avait pas à douter que ces voiles fussent ennemies; à bâbord,
la ligne <lu blocus qui enceignait le goulet de .Brest devenait
'>ies distincte. Trois de ces navires couraient rapidement sur
la cor% ette, le premier surtout, avec une vdlocité remarquable ;
il avait une avance d'au moins trois lieues marines sur les
deux autres, et sa îmarcho était tellement supérieure, qu'à
l'instant où le regard du corsaire français se porta sur lui, il
était à portée de canon de la Brül- ue.

C'était une magnifique frégate anglaise de soixante e.. ons,


